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schlechter! hat. Nur als eine kleine Probe, in welcher Weise ein gründlicher
Kenner des Romanischen sich ein Verdienst erwerben könnte, möge folgendes Ver-
zeiebniss beurtbeilt werden.

Einen Hauptrang nimmt unter den romanischen Lokalnamen das Wort pra, pro»
ein; Pratum oder Prada kommt sehr häufig auch allein vor. Daneben sind aus der
Menge von Zusammensetzungen folgende zum Theil sehr cbaracteristische und
leicht erkennbare hervorzuheben:

Prau regis, bei Feldis. prau soing oberhalb Latsch und oberhalb Laret (»heilige
Wiese«) letzteres gegenwärtig in Perscnn verbösert; prau d'aschicr bei Churwalden
(prata augeria); prau da fens ebendaselbst (pratum foenij; prau Martin (Jenatz); prau
Marolts (Küblis; hier ist der ehemals häufige Name Meroaldus noch conscrvirl)-
Diesen fügen wir noch einige andere hinzu, wobei wir die einigermassen zweifelhaften

mit einem Fragezeichen versehen.

Prau denn (Parsenn?); prau Salez (Prättigau); prau sealese (Savien); prau vigem
(Davos); pi-au vilasc (Poscbiavo); prau serin (Chur); prau pervil (Prättigau); prau de

nun (Prätligauj Partnun? prau jatscha (Engadin); prau gütscha (Prättigau); prauvd
(mehrfach); prau ruong Bergün? prau fec (Davos); prau d'iel (mehrfach); prau
monlagna (Prättigau]; prau d'isla (mehrfach;; prau fan (Prättigau); prau catin (Oberland).

An die Bezeichnung von prau schliesst sich diejenige von plaun (Ebene oder

Boden) an; auch sie kommt zum Theil ohne Zusatz vor. Daneben erwähnen wir
folgende Zusammensetzungen: plaun da cuorts bei Conters; plaun daloup bei Semeusi
plaun de vigin bei Küblis; plaun de fieb bei Jenatz; plaun sec in St. Antonien.

Nicht weniger häufige Bezeichnungen werden aus monlagna, sclva, pedra, ruina,
ava, ronc, crap, camp, lei u. s. w. gebildet; endlich kommen chiaste Schloss, mulins
Mühle; ferrcras Schmitten, cuorls Höfe, punt Brücke in Betracht.

Kind.

KUNST UND ALTERTHUM.

Dicouverte d'un milliaire ä Montagny pres Yverdon.

Les connaissanc.es que nous possedons sur les voies mililaires romaincs, qu'

presque toutes, etaient pourvues de colonnes itineraires, reposent sur les indic»'
tions de l'Itineraire d Antonin et de la Table de Peutinger; mais l'examen, meme

superficiel, de ces deux documents montre bientöt qu'ils sont loin d'etre comple'5
Ainsi, pour ne parier que de ITIelvetie occidentale, il manque dans l'Itineraire et

dans la Table une voie de Lausanne ä Yverdon par Chavornay le long de laquel'"

on a trouve trois milliaires, et qui ne devait pas avoir une mince importance str8'

tegique puisqu'elle reliait les rives du lac de Neuchatel avec les stations des bord'

du Leman. II manque aussi dans ces deux documenls le chemin dit de TEtras <ß\

passait par Begnins, Aubonne, etc., et le long duquel sont aussi restees plusieurä

colonnes milliaires. L'Itineraire ne fait mention ni de 1 embranchement qui rel'3'

Vevey ä Lausanne, ni de la route qui conduisait d'Avenches par Yverdon ä trave1"5
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e Jura jusqu'ä Besancon. Recemment une decouvertc interessante a procura des

lumieres nouvelles rclativcment au trace de cette derniere roule. La Table de Peulingcr
u'indiquant comme stations intermediaires entre Avenches et Besancon qu'Eburoduno,
Abiolica et Filomusiaco, on ne savait sur qucl point celle voie se reunissait ä celle

qui de Lausanne venait vers le Jura. La plupart des savants, Haller, Mommsen,

ßlancbet et plus recemment M. le D' Warlmann (Die römische Schweiz. St Gallen

1862.) ont admis que cette reunion avait lieu ä Urba, ville qui est nommee dans

l'Itineraire. Cela etait natural puisque Ion n'avait encore retrouve aueun veslige de

'a roule qui, des rives du lac de Neuchatel, s'elevait vers le col de Sle-Croix cn

Passant par Moutagny, Esserl, Peney et Vuitebceuf. Un examen allentif de la conlree
d'Yverdon m'avait donne la convielion que celle roule atteignait le sommet du Jura

Sans passer ä Orbe el j'ai exprime mon opinion ä ce sujel dans les Recherches sur
'es antiquites d'Yverdon; il m'est agreable de pouvoir dire que mon assertion se

trouve confirmee d'une maniere inatlendue par la decouvertc d'une colonne itineraire
a Monlagny.

Monlagny est un petit village situe ä une demi-Iieue au Nord-Ouest d'Yverdon

Sur le grand chemin qui conduit ä Sto-Croix et de lä ä Besancon par Pontarlier.
M. le Dr Marcel, medeein ä Lausanne, avait, il y a dejä quelques annees, remarque
dans ce village une colonne qui forme langte d'un escalier dans la maison de M.

Rudolphe Cochet, et sur cette colonne il avait apercu quelques caracleres lalins.
En suite des indicalions que M. Marcel a eu l'obligeance de me donner, j'ai fait de-

toolir le mur dans lequel la piece etait engagee: c'est une colonne en marbre du

Jura dont la hauteur est de 53 pouces et le diametre de 18 pouces. Sa base qui
est quadrangulaire sur trois pouces de hauteur, et sa face inferieure qui presenle
a son cenlre un trou assez gros indiquent que celle colonne fut primitivement placee
Sur un piedestal. Au dire de personnes ägees eile faisait partie des materiaux de

dernolilion de landen lemple du village.
II est regrellable que l'inscription ne soit pas complete: sur le cöle droit de

chaque ligne il manque de six ä dix lettres, el, ce qui est plus regretlable encore,
'indicalion de la distance d'Avenchcs est complelcment effacee, neanmoins il est

P°ssible de reconstituer avec certitude la partie qui manque et la chose principale,
cest ä dire l'exislence d'une roule parliculiere dYverdon au Mont Jura, est dans
l°us les cas acquise. Voici l'inscription dans son etat actuel:

IMP CAES M AVR A ntoni
NVS PIVS FELIX. AVG Parthicus

MAX BR1TANMC us max Pont

MAX TRIB POT XVI IMP II Cos III
PROCOS FÜRT FELICI ssimus

PR PAC ORB VIAS Ti PONT vcluslate

CO llapsos res TITV1T.

Imperator Caesar Marcus Aurelius Anloninus phts felix Auguslus Parthicus maximus
Britanniens maximus Pontifex maximus Iribunicia polestate deeimum sexlum Imperator
llentm Consul tertium Proconsul fortissimum felicissimus prineeps pacator orbis vius el
Pontes velustate collapsos reslituit.

Les personnes qui ont pu eludier d'autres milliaires de Caracalla aeeepteront
Sai»s objeetion ce qui a ete ajoute aux cinq premieres lignes alin de les completer.
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Sur la sixieme ligne, la seconde lettre, qui est consideree comme un R, n est pas
determinec d'une maniere stire, mais comme l'expression, pater patriae, n'est pas
indiquee ä celte place sur les inscriptions, et qu'il s'y trouve, le plus souvent, fclic
princ, la signification donnee ä ces caracteres est vraisemblablement exacte.

Cette colonne est donc un milliaire qui date du regne de Caracalla, de l'an 213,
alors que cet empereur revelit pour la seizieme fois la puissance tribunitienne. II

parait que ce prince fit executer dans nolre pays d'importantes reparations aux roulcs
et aux ponts, car Ion connait dejä deux milliaires portanl des inscriptions cn son
honneur; Tun qui a ele trouve ä Soleure, lautre ä St-Prex, pres Morges. De
nombreuses colonnes itineraires, trouvees sur tous les points de l'Empire, ont fait
connaitre que Septime Severe, le pere de Caracalla, s'etait dejä beaucoup occupe
des routes. Ayant pendant longtcmps fait la guerre en Europe el en Orient, il avait
pu appretier la valeur des bonnes voies de comniunication. Les grands chemins de
la Gaule furent sous son regne considerablement ameliores et M. le professeur Rolh
a prouve dans un memoire excellent (Jahrbücher des Vereins von Allerthumsfreunden
im Rheinlande XXIX, die Geschichte der Lenge) que c'est l'an 202 de J. C. qu'il in-
troduisit ofticiellement dans les Gaules la lieue gauloise, car aueun milliaire ante-
rieur ä celte annee nindique la distance en lieues el aueun milliaire poslericur ne
l'indique en milles romains. Septime Severe en adoplant celle nouvelle mesure qui
depuis tres-anciennement etait employee par les pcuples de la Gaule voulut sans
doute rendre un service et donner un (emoignage d'affection ä ce pays. Pendant le

regne de Commode, il avait exerce la Charge de gouverneur imperial' des Gaules et
il y avait acquis par sa severite et son desinleressement famour des populations.
C'est ä Lyon, que son epouse la celebre »mere des camps« Julia Donina avait mis
au monde son fils aine Bassianus, lequel plus tard, ä cause du vetement gaulois
qu'il porlait recut le surnom de Caracalla. Enfin c'est dans le voisinage de Lyon
que Septime Severe avait vaineu son dernier conipeliteur, Albinus.

On peut en terminant se demander quelle etait sur le milliaire qui nous occupe
la distance indiquee enlre Montagny et Avenches. Celle distance, comme il a ele dit
plus haut, devait etre comptee cn lieues gauloises. Un milliaire trouve ä Chavornay,
village silue ä environ six lieues gauloises d'Yverdon, indique vingl trois lieues
gauloises comme distance d'Avencbes, ainsi Yverdon aurait ele ä dix-scpl lieues
gauloises de cette derniere ville et ce chiffre est aussi celui que donne la Table de

Peulinger. Comme Montagny est eloigne d'environ une lieue gauloise d'Yverdon ü

resulterait des indications fournies par le milliaire de Chavornay et par la Table de

Peulinger que la dislance de Montagny ä Avenches elait de dix-huit lieues gauloises
et il est presque certain qu'au-dessous de l'inscription que nous avons rapportec
on lisait: AVENTICVM XVIII ou AVENTIC LEVG XVIII.

Yverdon, 13 mars 1862. L. Rochat.

Die Portal-Inschrift der Collegiat-Kirche zu Neuchatel.

Die Erwähnung in Herrn Professor Gelpke's trefflicher Kirchengeschichte hat

mich wieder an die Inschrift des verlorenen Reliefs am Portal der Collegiat-Kirche von

Neuchatel erinnert, über welche ich meine Ansicht Ihnen mitzulheilen mir erlaube-
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